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* -27e *AZETTE DES CAMPAGLZts

inroduction d'un hon sys'òmo d'assolement,
surlonît des prairies artificielle. qui en font partio.
cortanement diminué le nombre do, terre: strile
et les d'minncri oncore à mesure qie les culti-ate::
en sontiront mi.eux les avari tg,.et s'éclair'orouit e
les moyens de les pratiquer.

Sarclage des plantes dans losjardins et les champ.

Sarcler, c'est arraclhrr à la.main. ou couper entr
deux terros avec un instrument tranchant, les h3rbe
qui nuisent uîîxenîlîires, et qu'on appelle si impr
prement mauvaises herbes on plantes parasite'.

L'opsration din sure'vge a pour but prini-ipal d'omn
pêcher ces herbezs qui, étant tire.que to:ursi propre
au r-o!, cîoisent ples rapidement quo ies plunte
qu'on cultive, d'étoiuf-rcas dernières, at de i'cmpare
de la p11s grande purtie des sues do ht terre: c'es
pour cela quà'on sarele los chardons, la monitorde de
champs, etc. Elle a pour but sez-oidaire. dans In grand
cut-ire, d'em péel-r le0 p'antes île laisser mûrir leur
graines, qui se maleraient avec celles du blé ou autre
céréales ;- c'est polr cela, par ozemple, qu'on sarcl
l'ivraie, la iiel'o, cle.

I est cependant dos cas où les sarcinges sont nui
sibles : ce sont ceux où les plantes délicates seraien
expoéciu, dans Jeu premiers jours tc leur vie. aux ra
yons d'un soleil tiop :rdent. si elles n'en ètuenit ga
ranties pnr les feuilles do ecis qui sont nées SpoiIîta
némenît. Toutes les ;iaiites des prés, des farêtý, etc
germent constamment à l'ombro des tuties, et datn
lit culture des plantes étraugères il faut pire>que ton
jours ombrer les semis. Foit en les plaçant ait nord
soit on le. couvrant. de ptillaniois ou du toiles, poui
Jls fairo arrivor à bion.

En général, les cultivatours o:trent fréouemmeni
l'app'iention de.- meilleurs î.rinci·es ; parca qu'ils n
voient pas ce qui est bien dans tello circor.sttrce ei
. msq ui'à toi dagui, devient n uirib!e dans toi antre e
lorqu'on l'éter'd tirop. On no doit don ordonner u;
sarchigo qn'ap: òs avoir bien combiné sa.s avanta o'oaet
ses inconvenuicts, ca qui ' est 'as toujourts facilo

En gén4raI tons le eearciages, sur.out des semis,
.doivent étre faits aprò.î la pluie lorsquie li terre c:.t
onco-o humide, aQo q u'en arrachant la plante inutile
on n 'tirrathe pas ce-le qui est l'objet de la: Pultiire

.-I est bon d'arroser frtemnît après qu'ils sont termi-
nés, pour recourt ir les raecines qui ont été déchatussées,
l'emplir les crovasses qui se sont faites dans la terre,
etc.

Le sarciai.o, en. soulevant la terre autour des
herbes arrahéesi, devient une espòee dii putit lubour,
qui favoriae souvent beaucoup la végétation des cé.
réales.

I y a avantage do sarcler les céréales lorsqu'elles
versent, ceo qui est un iioyen d'empêcher les mau.
vaises herbes d o les dominer.

On a aussi appolé sarclages les véritables serfonis
sage, e'est.a dire lu. léger. tbinages, par l'effet des.
que's toutes les plantes etrangèue aux cultures sont
détruites; mais cette opse'ioun so .aisant, soit arec
des ratissuoiro à tirer ou à pou:ser, soit avo de n. I
titdi piothes particulières, soit memo à la churr'ue,
ne doit pas être conxfonduo avec ecllu dont il vient
d'êtro question.

et n gênral, le déf: t do. sarcla o dans un jardin-
a1 etc., indigne toulj uir un manque datvt ud

s, moyens chez lo cul iveteur. et ses conséquencessont '
1-. pregue t<oujiirr nriîsibledsu proddt d.es récoltes..
Ir Los plantes qui provieinent des sarcnge ils

qu'on no les donne plui aux bestista, sont le plu soa.
vont b-ndonnées 'Pur lo lion mrne à l'action dsse :

s clhnto du soleil; cependant ollrs'produiraient desr
ff,. plus u'ecs si oi les apportait-a la ferme pourý.ý

e en faire do la litière. ou simplement liouir les jetor sur
)o frmier, on oncoro mieux si on .los njoitaiit ux

o vornlio-ts. L'ni.fl :enco d.s engrais est si IImirquée
qu'on ne pout trop s sir d' nocuon.s d'en augmentor: ýj
la masso. et înus croyons devoir les indiquer chaque.
foisý que l'occasion se îrésente. .

-- - . Choses et anttres.
t -

.Le c7ergeet la colonfsatio'a.-Anjar'hl1, commo ir.ns tes pro-
e ru j-r reiiiitn la f ni ati,.nu de notre .paya, le clerg6 est tna .

.- inrs d la i&P iie duouvem-nt luraqn'il bligittd'onvrirnos forêts
cl Il cult u·. Tonij luis il a a i lie pénétrer du mot îlordre que
donnai, Mge -it L:a val il ioi clerg: ' Le sol, c'es.t li natrie !

e Emparons nous di1 sol I " Nons 0n voyou' encore anijýird l un
bel es-mple dlanî l'es-trait cilivat ga nous emlirautoas an
Canad:, nous la titre Lr réritablo p:triotisne

cLa semaine gni vipnt rios'deouler unns a donné l'exemple a
rce qne peuvenr. f.ire Póaergi et la periévérance i.ules c Pa.

lmur du Bill IprV..
. Nons avon% vi le Gmrernement eGder aum justes demandes

, 'ie deux ai ôtres de la colonustion, M. le curS Labelle et le
R-vé:end Pè- Pa1a!i. l!a accordé à la pres:ante sullittation.
du premiier, $IO,000 p;r :ml nour lu ehemin da fer rie colonisa..t

s tirn de samti%.Jiffine e %laniw hi, et à la demande du second,
une so-time arMintlu e uouir faire lei e:xplorationuq niçcesuairéa
, .u de voir si lu prj-t d'améliorer la navigut ion de la rivf&eo

r -loureux p:is dit la Gazette tic Joliette, qui pos.hde dlnis son
B-in des bhmiaes tels que le lftv. M. Il cnrd Laibelle de Saint.
Jiît.rie, at :nti.i- du lit br.ch ire Fur la colonisation intitul6e:
oA . or rd:.l1 'eed Mersire Pravosi, eur du .daint-E.rit; an.
tear du 1 vre inîtitu'6 6. La bolirrc et la r ": le R6ed-Pero La.

t CasRse, O .M. I, iilit.llScn: .· Une inC ro, déconrerte et misa c
t rerve pour les cultirateruro s llement " lo IRdvd Père Paraîlis,

b.ans parler <lunie io-lo t'auitres citoyensî 1., lues, qui tons riva.
libent, du zûle. pour promouvoir is iutéròrs du la colonisntioir.

Iuenreix diocèso ine-i qui ds p:steurs qui, eJur
qvOune en tteo, su sont f;:ita its apôtre, de la culonisation, les

pourvoyeurs de la religion et de la patrie, un dirigeant le trop.-
dent n.% vi.-illus pariri bt-s de ce diocèse, vert ies miagntiquesa's, dont les fo:èts vierg., r mbient attendre avec unxiét6

f'arrivée deq v:illautu coloile (ini loiv.nt l: couvertir en des
plaines couvertz du muoissonis lixuriaites.

RECETTES

Cantetique on qui range.-Pronez pierro de vitriol. Ce remède
conîvient porî renger a agrandir une ouverture -it l'on nesaurait, porter Iliiitruileut tr:îîichlant: lai vitriol eu poudre

>.e'îfloiu encore sur les plaîtie dunt les chairs surmontent la
Purgatif doix.-Prenez alnabs des barbares bien pulvérisé, sixgroA; gingembe :ui:si eu poudre, un serupule, et ce qu'il faut.

de savoni pour loruvr lin bol.
Co purgatit'eni no cause aucune tranchée est excellent ponr

les e hevauîî" ti <uitrent le vert. Daux oit teois gros d'aloès
ajhut& rendl.-at le inO.nu bol foi temeut purgati.

Poigtlec febrifeige -Preriez antimoine, dix graine;. nitreoe
er8a.e tu .rttr, it- chaque une deoii.oîîce. Alez bien ltouCette pondre fait des merveiles do"les'indmmat on'depoumons et (la' a la fère conlnue. On la donne toute:Jes
deux heureu datus une ptne du frtot décoctiou de graine do
lin.

Poudre cordialé.-Prenez. anttnoine commun bleu pulv&dis4
deux oacets; nitre, deux onces; n=ilez bien le tout.


